Pà&  MîARBOT  (de  la  Corrèze) 


S w r la  rèfolution  concernant  Vorganifatiorz 
des  confeils  d* administration  des  troupes 
de  la  République  $ 


A u nom  d’une  commiiïion  de  cinq  membres,  com pôles  de 
citoyens  Delmas,  Lacqmbe-Saint-Michel,  Vacher 
Delcher  & Mareot. 


Séance  du  26  ventôse,  an  V« 


EPRÉSENTANS  PU  PEUPLE 


• !•  viens  foumettre  au  Confeil  le  réfultat  du  travail  de  là 
commiffion  que  vous  avez  nommée  pour  examiner  une  ré- 
folurion  relative  à une  nouvelle  organifation  des  [confeils 
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d’admlniftration  de  routes  les  troupes  de  la  République  : 
queftion  de  la  plus  haute  importance,  8c  digne  de  toute 
votre  attention  , puifqu’une  bonne  loi,  fur  cette  matière, 
peut  fermer  a jamais  un  des  gouffres,  qui,  dans  le  courant 
de  cette  guerre  , ont  englouti  tant  de  millions  , favorifé 
tant  de  dilapidations , 8c  menacé  les  finances  de  la  Répu- 
blique d’une  entière  fubverfîon. 

Votre  commiffion,  pénétrée  de  cette  importance,  a voulu 
approfondir  cette  queftion  , & l’examiner  fous  routes  les 
faces.  Elle  n’a  pas  cru  devoir  uniquement  s'en  rapporter  à 
fes  propres  lumières  ; elle  a appelé  à fes  conférences  des 
militaires  inftruits  par  l’expérience  de  la  guerre  aétuelle  , 
des  généraux  eiifans  de  la  révolution  8c  d’un  civifme 
éprouvé,  des  hommes  enfin  dont  les  fon&ions  les  mettent 
chaque  jour  en  contact  avec  les  confeils  d’adminiflration 
des  corps  8c  conféquemment  a même  de  fentir  habituelle- 
ment les  défauts  ou  les  imperfections  de  l’organifation 
aétuelle. 

Les  premiers  regards  de  votre  commiffion  ont  été  frappés 
du  déforure  épouvantable  dans  lequel  les  finances  de  vos 
régi  mens  & de  vos  bataillons  ont  été  plongées  depuis  le 
commencement  de  la  guerre.  Elle  a vu  dés  hommes  fans 
connoilfances  8c  fans  expérience  appelés  à Fadminifhracion 
-des  corps  , des  chefs  fans  autorité  , la  furveillance  absolu- 
ment nulle  ; aucune  loi , aucun  règlement  qui  exigeât  une 
reddition  de  compte;  aucun  moyen  d’étabiir  une  compta- 
bilité ; les  confeils  affranchis  de  toute  refponfabilité  ; au 
milieu  de  tout  cela  une  multitude  de  lois  contradictoires 
ou  éphémères , qui  refufoient  tout  appui  â celui  qui  auroit 
voulu  feulement  établir  l’apparence  de  l’ordre.  Ajoutez  à 
cet  état  de  chofes  les  mouvemens  rapides  des  armées , 8c 
les  embarras  des  confeils  d’adminîftration , n’ayant  que  peu 
de  tnomens  â donner  à leurs  féances , obligés  cependant 
de  les  confirmer  en  délibérations  qui  euffent  dû  leur  être 
étrangères,  8c  forcés  de  s’occuper  fans  ceffe  de  nomina- 
tions , de  certificats  t de  notes  fur  l’avancement , même  de 


difcipline  Sc  de  police  de  corps  (tant  les  attributions  données 
aux  confeils  d’adminiilration  étaient  éloignées  de  la  nature 
de  leur  inftituti'ori  ) , & Vous,  fendrez , reprélentans  du  peuple , 
qu’il  étoic  impoffible  que  la  règle  de  l’ordre  pu  fient  s’établir 
au  milieu  de  cette  corifufion. 

Audi,  citoyens,  u’eft-ce  pas  aux  militaires  que  le  ha- 
fard,  autant  que  la* loi,  a jetes  dans  les  confeils  d’adminif- 
tration,  que  votre  commiflion  attribue  les  défordres  dont 
nous  avons  â nous  plaindre.  Le  mouvement  révolutionnaire, 
l’empire  des  çirconfta  v .:s,  Sc  une  niauvaife  légiflation , ont 
fait  tout  le  mal.  Et  certes  , fi  nous  devons  une  éternelle 
reconhoiilance  à ces  héros  qui  ont  couvert  la  République 
de  viéloices , nous  leur  devons  aul.li  un  fendaient  aeftime* 
de  ce  qu’environnés  d’in  filiations  qm  toutes  favorifoient 
le  défoidre  6e  les  dilapidations , ils  font  fortis  les  mains 
pures  de  ce  chaos  adminiflratif.  ■ Les  généraux  leur  rendront 
la  j u (lice  de  dire  que  leur  voix  s’etl  fou  vent  élevé  contre  les 
déprédations  qu’ils  ne  pouvaient  empêcher,  6c  contre  les 
hommes  qui  tendaient  fans  ceffe  des  pièges  à leur  inexpé- 
rience ôc  à leur  peu  d’aptitude  aux  affaires.' 

Braves  militaires  , votre  gloire  ne  recevra  aucune  tache  des 
défordres  de  radmi-niftracion  des  corps  : la  repré fentacida 
nationale  Sc  la  nation  entière  vous  rendent  à cet  égard  la 
juftice  qui  vous  appartient;  Sc  lorfque,  couverts  de  lauriers*», 
vous  rentrerez  dans  vos  foyers,  vous  y trouverez  l’amour  de 
vos  concitoyens  : iis  (auront  vous  diftinguer  de  ces  admi- 
niitrations  militaires  dilapidatrices  , dont  lexiftence  a été 
parmi  nous  un  fcandale  public.  Le  contraire  île  votre  glorieufo 
pauvreté  avec  leurs  infâmes  richeffes,  fixera  d’une  manière 
invariable  la  part  qui  appartient  à chacun  dans  l’opinion 
publique,  Sc  le  fceau  de  la  gloire  s’attachera  à votre  exis- 
tence, candis  que  le  cachet  de  l’ignominie  marquera  leur 
front. 

La  fnppreffion  des  m ailes  a été  le  premier  anneau  ’de 
cette  chaîne  de  fautes,  de  vues  erronées  Sc  de  faufies  me- 
fures , qui  ont  mis  encre  les  mains  de  cette  foule  d’agétfs 

A 2, 


✓ - 7 

infidèles  & d’entrepreneurs  avides,  l’habillement,  le  linge, 
la  chauffure  des  troupes , les  remontes , l’équipement  des 
hommes  8c  des  chevaux,  en  un-  mot  tout  ce  qui  intéreffe 
le  plus  immédiatement  le  bien-être  du foidat.  Dès  ce  mo- 
ment tout  a manqué  dans  les  armées,  tout  a été  incertain 
8c  précaire  : 8c  ces  phalanges  invincibles,  qui  ont  fait  trem- 
bler tous  les  defpores  fur  leurs  trônes , fe  font  trouvées  dans 
le  dénuement  le  plus  affreux,  tandis  que  la  nation  épui- 
’foit  fes  reffources,  & livioit  a ies  agens  des  fommes  énormes 
qui  eu  fient  été  fuffifantes  pour  aprrovifionner  toutes  les 
armées  de  l’Europe. 

Repréfentans  du  peuple , voilà  l’origine  du  mal.  Il  faut 
enfin  fortir  de  cet  état  défefpéranc;  ii  faut  revenir  à un 
ordre  de  chofes  qui  feul  peut  mettre  un  frein  aux  dé- 
penfes  excefiives.  Ce  moyen  confifte  à faire  adminifrrcr  les 
fonds  deftinés  à l’entretfen  des  troupes  par  des  hommes  qui 
ont  intérêt  à ce  que  l’adminiftration  foit  régie  avec  écono- 
mie, 8c  qu’elle  pourvoie  à tous  les  befoins  du  foidat.  Pour 
atteindre  ce  but,  il  faut,  avant  toute' chofe,  avoir  des  con- 
feils  d'adminiftration  bien  compotes , dent  Forganifation 
offre  une  garantie  au  gouvernement , & dont  les  élémens 
înfpirent  la  confiance  8c  la  certitude  d’une  adminifiration, 
probe,  intelligente  8c  paternelle;  c’efi:  par  cette  loi  que 
nous  devons  commencer  la  régénération  de  l'adminifcration 
militaire  ; elle  doit  en  être  la  hafe  fondamentale , 8c.  c’dl 
fur  elle  que  doit  repofer  le  fyfcème  de  la  comptabilité  des 
corps. 

Lafies  du  défordre  pnfié , dont  ils  ont  été  les  témoins 
8c  les  vidâmes  , tous  les  militaires  appellent  de  leurs  vœux 
le  retour  à l’ordre  8c  à l’économie  : nufli  jamais  moment 
n’a  été  plus  favorable  pour  faire  une  bonne  loi  à cet  égard. 
Défirée  par  toutes  les  armées,  elle  trouvera  les  efprits  dif- 
pofé.s  à la  recevoir  & à la  féconder  : aidée  de  la  force  de 
l’opinion,  la  loi  à intervenir,  h elle  efc  'bonne,  recevra 
fon  application  avec  une  rapidité  étonnante,  8c,  dès  les 
premiers  jours,  elle  coupera  la  racine  du  mal,  tarira  la  fource 
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des  dilapidations,  8c  améliorera  le  fort  du  foldat en  même 
temps  quelle  allégera  les  charges  du  rréfor  public. 

C'eft  pour  atteindre  à des  - réfui  tats  fi  heureux  8c  fi  grands 
par  leur  conféquence,  que  le  Confeil  des  Cinq-Cents  vous 
a préfeftté  la  réfolution  qui  nous  occupe  dans  ce  moment. 
Il  eft  inutile  fans  doute  de  vous  dire  que  là  matière  eft 
urgente.  Rappeler  l’économie  là  où  exifle-  le  défordre,  éta- 
blir une  comptabilité  claÿ£  là  où  il  n’y  a que  confufiort  ■» 
font  des  motifs  allez  preffims  pour  écarter  l’idée  de  toute 
idée  d’ajournement  : en  conféquence  , votre  commifliort 
vous  propofe  de  reconnoître  l’urgence , d’après  les  motifs 
énoncés  par  le  Confeil  des  Cinq-Cents, 

La  réfolution  foumife  à votre  approbation  préfente  des 
points  principaux  de  difeuffion  , auxquels  nous  ramènerons 
les  différentes  difpofitions  qu’elle  renferme.  Cette  méthode 
difpenfera  le  Confeil  de  porter  fou  attention  fucceflivemçnt 
fur  chacun  des  articles  en  particulier  ; fie  cet  examen 
en  gfandes  malles  fera  mieux  (en tir  dans  leur  enfeitible 
les  avantages  ou 'les  inconvéïuens  du  projet  que  nous  diL 
curons. 

D’après  cela  nous  dallerons  les  mefures  légifiatives  con- 
tenues dans  la  réfolution  fous  quatre  dénominations  : i°.  la 
formation  8c  compofition  des  confeils  d’admimilranon  ; 
'2°.  leur  renouvellement  périodique;  3°.  les  confeils  dJad- 
miniftration  éventuels;  4Q*  les  attributions* 

De  fa.  formation  & compofition  des  confeils  d\idm iniflration* 

Le  Confié!  des  Cinq -Cents  vous  propofe  de  former  les 
confeils  c’aciminifiration  de  neuf  membres , 8c  d’y  faire  en- 
trer un  officier  de  chaque  grade  , deux  fous -officiers  8c  deux 
foldats.  Il  vous  propofe  ^ en  même  temps,  de  n’ouvrir  l’en- 
trée des  confeils  qu’à  l’ancienneté.  5 de  manière  qu’à  la  pre- 
mière formation  il  foie  compofé  du  plus  ancien  de  chaque 
gradé , 8c  qu’à  chaque  renouvellement  le  membre  fortant 
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fost  remplacé  dans  fon  grade  refpeélif  par  celai  qui  le  fuie 
immédiate  ent  dans  l’ordre  de  l’ancienneté. 

D après  cet  expofé  , la  formation  des  confeil  s préfente 
trois  questions  : i°.  le  nombre  d~s  membres  déiibérans  ; 
2°.  la  proportion  des  grades  qui  entrent  dans  fa  compofi- 
tion  ; 3°.  le  mode  de  nomination  on  ad  million. 

Quant  au  nombre,  votre  comm d'bon  a penfé  qu’il  eût 
été  préférable  de  le  fixer  à fept  membres , fondée  fur  les 
inconvéniens  qu’il  y a à admettre  trop  de  votans  dans  une 
afTembiée  délibérante,  ce  qui  nuit  à la  célérité  & à l’exac- 
titude ^ d’ailleurs , plus  le  nombre  il  grand,  moins  il  y a 
de  refponfabilité.  Cependant  la -co  mm  I filon  ne  regarde  pas 
ce  défaut  comme  un  moyen  de  r jeelion  ; elle  le  préféras 
plutôt  comme  une  imperfe&ion  qu’elle  a dû  vous  faire  re- 
marquer. 

A l’égard  de  la  proportion  des  grades  , la  corn  million  re- 
grette que  la  réfolucioii  ne  fille  entrer  qu’un  feul  capitaine 
dans  la  compohnon  du  confeil,  Les  capitaines  font  les  pères 
des  foîdats  • ce  font  eux  qui  connoiflentdeur  befoin  de  chaque 
jour,  qui  recueillant  leurs . plaintes  & leurs  - elles  : placés 
entre  les  grades  fubalternes^qui  peuvent  être  fujttsauxcom- 
plaifancesde  l’ambition,  &'îes  grades  fupérieurs  , que  l’habi- 
tude du  commandement  peut  conduire  à l’arbitraire , les  ca- 
pitaines feuls  portent  au  confeil  l’indépendance  néceffaire. 
pour  réfifler  à un  chef  qui  voudroit  foumettre  les  délibéra- 
tions à fon  influence.  En  effet,  qu’ont- ils  a attendre  de  ce 
chef?  qu’ont  ils  à craindre  de  fa  part?  Rien.  Un  capitaine 
fait  ordinairement  allez  bien  fon  métier , pour  être  à l’abri  des 
vexations  d’un  commandant  en  chef,  qui  voudroit  fe  venger 
de  la  réfifbnce  qu’il  quroit  rencontrée  dans  le  confeil.  Le 
- capitaine  a une  exiftence  à laquelle  les  égards  & le  refpeét 
s’attarhent  naturellement  ; aufii  plus  ce  grade  fera  multi- 
plié dans  le  confeil,  moins  le  confeil  fera  dans  la  dépen- 
dance du  chef,  & plus  les  affaires  feront  difeutées  &c  décidées 
d’après  l’intérêt  général. 

Au  furplus  > les  capitaines  arment  au  confeil  avec  des 
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cormoiiïances  acquifes  8c  rectifiées  par  Inexpérience,  Les 
militaires  qui  connoifîent  les  détails  multipliés  & variés  de 
l’adminiftration  des  compagnies , conviendront  , fans  peine  9 
que  l’homme,  qui  en  a commandé  une  pendant  une  année 
entière , doit  être  néceffairement  bon  adminiftrateur. 

La  com  million  a d’autant  plus  de  regrets  de  ne  voir  qu’un 
feul  capitaine  dans  le  confeil , que  leur  admiftlon  en  plus 
grand  nombre  n’en  eût  exclu  ni  les  fous -officiers  ni  les 
foldats. 

Elle  doit  aufii  vous  faire  remarquer  que  , s’il  eft  jufte  d’ad- 
mettre les  fous-officiers  8c  les  foldats  dans  les  'confeilsd’ad- 
miniflration  , il  feroit  dangereux  de  les  admettre  dans  la 
proportion  fixée  par  la  réfolution.  Ne  peut-il  pas  arriver , 
par  exemple  , que  les  deux  fous -officiers  & les  deux  fol- 
dats foient  fujets  à quelque  vice , qu’ils  foient  querelleurs  9 
intempérans , inexadîs  à leur  devoirs , 8c  par  conféquenc 
habitués  à encourir  des  punitions?  Dans  ce  cas  ne  doit-on 
pas  croire  que  ces  hommes  feront  dans  la  dépendance  abfolue 
du  chef  de  brigade  ? Dès-lors  n’eft-il  pas  démontré  que  ce 
chef,  difpofant  des  fulfrages  des  deux  fous-officiers  8c  des- 
deux  foldats,  aura  cinq  voix  dans  le  confeil,  par  conféquent 
la  majorité  , 8c  que  rien  ne  s’y  fera  que  d’après  fa  vo- 
lonté ? 

De  ce  que  nous  venons  de  dire  il  réfulte  qu’il  n’y  a pas 
aftez  de  capitaines  dans  les  confeils  d’adminift  ration , 8c  qu’il 
y a trop  de  fous- officiers  & de  foldats.  La  réfolution , fous 
ce  rapport,  n’a  pas  atteint  ce  jufte  milieu  également  éloi- 
gné de  l’arbitraire  des  chefs  8c  de  l’anarchie  des  fubaïtemes. 
Votre  com  million  penfe  qu’on  l’eut  trouvé  fi  on  eût  com- 
pofé  le  confeil  d’un  chef  de  brigade  ou  du  commandant 
du  corps,  de  trois  capitaines,  d’un  lieutenant  ou  fous-Ueute- 
nant,  d’un  fous-officier  8c  d’un  foldat. 

Nous  devons  arrêter  particulièrement  votre  attention  fur 
le  mode  d’admiffion  des  membres  du  confeib  La  réfolution  9. 
, comme  nous  vous  l’avons  déjà  dit,  veut  que  tous  ceux  (juii 
le  compofent  foient  choifis  à l’ancienneté* 
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Le  droit  d’ancienneté  ! ï ! il  eft  refpectable  affurément  : des 
fenrimens  de  juftice  & de  reconnoifiance  marchent  à fa  fuite  5 
Ôc  de  tous  les  droits  acquis  par  des  fervices  , il  n’en  eft  aucun 
qui  ii] foire  un  intérêt  fi  général.  Comme  vous,  citoyens  re- 
préfentans , votre  commiflion  fe  plaît  à vénérer  ces  cheveux 
blanchis  fous  les  armes  èc  dans  les  c .mps;  elle  partage  les 
fenrimens  & les  émotions,  de  cette  jeun  elfe  fougueufe  qui 
marche  avec  confiance  à la  vi&uire  fous  la  conduite  de  ces 
vieux  guerriers , donc  l’âge  & l’expérience  commandent  na- 
turellement ohéifiance , fubordination  ôc  refped.  Mais  en 
reconnoiiïanr  tous  les  droits  & tous  les  égards  dus  à 
1 ancienneté  , ^en  convenant  que  le  droit  d’ancienneté  peut 
être  avantageufement  appliqué  au  mode  d’avancement,  mais 
pour  certains  grades  feulement , votre  commillion  a cru  de- 
voir fe  demander  fi  le  droit  d’ancienneté , fi  refpe&abJe  à 
d autres  égards  , vous  aïïiireroit  de  bons  choix  pour  la  com- 
■p  o fit  ion  des  conkils  d ’adminiftration.  ? Cette  question  eft  im- 
portante. 

Si  d’tine  part  un  avancement  trop  rapide  n’avoit  pas,  pen- 
dant la  révolution,  porté  aux  places  de  capitaines  quelques 
jeunes  gens , non-feulement  fans  expérience,  mais  aufîi  fàns 
jnftruâion  ; fi  de  î autre  le  mode  d’avancement  de  la  loi  du  2.1 
février  1798  n’avoit  également  porté  aux  mêmes  places,  par 
droit  d ancienneté,  quelques  hommes,  dont  la  vaillance  ne 
fauroit  être  allez  admirée,  mais  en  même  temps  d’une  igno- 
rance ab fol ue  pour  tout  ce  qui  efi:  adminifiration , votre 
commillion  ne  trouveroit  aucun. inconvénient  à placer  les  plus 
anciens  capitaines  dans  les  confeils  : l’expérience  de  Padmi- 
niflration  de- leiiy  compagnie  feroit  une  .garantie  fuffifanre 
de  leur  aptitude  à gérer  les  affaires  générales  du  corps  ik 
les  deniers  de  la  République.  Mais  tous  ceux  qui  connoiflent 
les  armées  & l'intérieur  des  troupes  , favent  que,  dans  le 
moment  aduel,  ii  feroit  inconvenant  dans  beaucoup  de  corps 
de  donner  ce  droit  a l’ancienneté, 

L ancienneté,  parmi  les  lieutenans  & les  fousjieurenans , 
a e ne ote  moins  de  droit  a la  confiance  fous,  le  rapport 


des  talens  adminiftratifs.  Ces  grades  ri admimftrent  rien  ; 
en  générai  ils  font  très-jeunes  q 3c  fi , à h tçte  des  liente- 
nans  & fous-lieutenans , il  fe  trouve,  par  haiara  , quelque 
ancien  militaire  5 ceft  parce  que  , ni  par  le  choix  du  Direc- 
toire , ni  par  leie&ionde  leurs  camarades,  ils  nont  pas.çte 
jugés  avoir  afTez  de  talens  3c  d’expérience  pour  etre  capi- 
taines : les  jugerez- vous  plus  propres  à 1 aam'imftration  . 

Votre  comrniflïon  ne  le  croit  pas.  _ ^ 

Les  mêmes  obfervations  font  bien  plus  applicables  aux 
fous  officiers.  II  eft  parmi  eux  une  fouie  de  fuj ets  dé  la  plus 
grande  efoérance,-  & qui  fans  doute  un  jour  commanderont 
nos  troupes , les  mèneront  à la  vidoire.  Mais  suffi  , conve- 
nons-en , il  eh:  peu  de  corps  où  il  ne  s en  trouve  pas  quel- 
qu’un qui  ne  feroit  jamais  jugé  digne  du  grade  d officier  , 
fi  l’ancienneté  ne  l'y  faifoit  parvenir.  Il  eft  bien  évident  que., 
fi  dans  un  corps  il.  fe  trouve  deux  tous-officiers  de  cette 
trempe  , ils  feront  les  plus  anciens , & par  conféquent  mem- 
bres du  conf:  il  d’adminiftration.  _ ^ 

Après  cela  votre  commiffion  pourrait  fe  difpenfer  d exa- 
miner fi  rançienneté  appellera  au  confeil  les  ioldats  les  plus 
propres  à radminiftration.  Mais  comme  cVft  là  que  le  vice 
de  l’ancienneté  fe  fait  fentir  dans  tonte  fa  force,  nous  avons 
cru  devoir  faire  encore  quelques  obfervations.  Chacun  con- 
viendra fans  peine  qu'a  la  tête  de  chaque  demi-brigade  , 
compofée  de  trois  mille  citoyens,  il  doit  fe  ttouyer  une 
centaine  d’hommes  impropres  à toute  espèce  d affaires  ^ les 
premiers  par  droit  d’ancienneté , braves , ii  vous  le  vouiez  , 
3c  dignes  même  d’admiration  fur  le  champ  de  bataille  , 
mais  les  moins  tempérans  , les  moins  fubordonnés , les 
moins  exads  à leur  devoir,  & les  moins  jnftruirs;  ils  n ont 
jamais  été  portés  fur  les  liftes  de  nominations,  pour  les 
places  de  fous-officiers  j & , faute  d avancement , us  font 
ainfi  devenus  les  plus  anciens  dans  chaque  compagnie  : 
leurs  camarades,  en  leur  refufatit  conftamxent  leur  fuj> 
frage  , ■ n’ont-  iis  pas  jugé  que,  maigre  leur  ancienneté  , 
ils  nont  ni  les  talens,  ni  les  qualités,  requife.s  pour  être 
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promus  à un  grade  quelconque?  Vous  devez  conclure  aufFi 
que  ceux  qui  ne  font  jamais  honorés  du  fuffrage  du  foldat , 
n ont  pas  fa  confiance  ; & cependant  c’eft  ces  mêmes  hom- 
mes quon  vous  propofe  comme  candidats  deftinés  à entrer 
au  confeil  d admmiftration.  Mais  ne  perdons  pas  de  vue 
que  loidqu  on  a demandé  , avec  raifon  fans  doute , l’ad- 
mifiion  des  foldats  au  confeil , on  vous  a dit  qu’ils  de- 
l°YX  e.c'e  ^préfentes , & qu  il  faiioit  qu’ils  enflent  dans 
ladminiftrauon  un  de  leurs  égaux , qui , réunifiant  la  con- 
îiauce  de  les  camarades , leur  donnât  la  certitude  que  leurs 
interets  feraient  défendus  avec  franchifc.  La  cpmmillton 
convient  de  ^excellence  du  principe  ; mais  la  conféquence 
de  ce  principe  devrait  être  fans  doute  de  chercher  les  fu- 
jets  dignes  de  cette  confiance.  Peut- on  croire  ies  avoir 
trouves  , lorfqu’on  veut  faire  repréfenter  les  foldats  car  ceux 
auxquels-  ils  ont  toujours  refufé  leurs  fuffrages  ; lorfqu’on 
leur  dit.  Votre  confiance  fe  repofera  fur  cet  homme  que 
vous  n avez  jamais  jugé  capable  d’être  canonl , parce  qu’il 
cit  lujet  aux  excès  de  l’intc-mpérance,  parce  qu’il  eft  infu- 
bordonné  , parce  qu’il  eft  fuis  ralens  & fans  inftrudtion  : 

parce  qu  enfin  il  eft  d’un  mauvais  exemple  dans  fa  com- 
pagme  ? 


Repréfenrans  du  peuple,  tel  eft  cependant,  & fansexa- 
geranon,  le  féfülcac  du  droit  d’ancienneté  : ce  font  là  les 
cnofes  telles  qu  elles  exiftent , 8c  telles  qu  elles  vous  font 
attelées  par  les  militaires  les  plus  dignes  de  votre  confiance, 
yoeieront  après  cela,  8c  devant  le  flambeau  de  l’expérience, 
des  figures  oratoires  , les  preftiges  de  l’éloquence  , l’éclat 
des  brillantes  théories  ? Hélas  "l  ies  théories  ! ! ! Quel  eft 
J ^lol^n|ê  311*  *§nore  tous  les  maux  quelles  ont  caufés  dans 
la  révolution  <k  dans  notre  fyftême  militaire  ? Lé^iflateurs, 
vous  en  concevrez  une  jufte  méfiance  , Sc  vous  ne*  voudrez 
pas  que  1 expérience  d’une  guerre  de  cinq  années,  qui  vaut 
cefie  de  vingt  fiècles , foit  perdue  pour  nous.  C’eft  dans 
1 expérience  de  cette  guerre  mémorable  que  nous  appren- 
drons ce  qu  il  faut  éviter  8c  ce  qu’il  y a de  mieux  à faire 
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pour  rîutérieur  des  corps,  tout  comme  nous  y trouverons 
le  type  fur  lequel  nous  devrons  bafer  a l’avenir  l’inftruélion 
des  troupes  Se  les  exercices  militaires.  Mais  revenons  à notre 
fii jet. 

Il  a paru  démontré  à votre  commiffion  que  la  formation 
des  confeils  d’adminiftranon  par  le  droit  d’ancienneté  ne 
pouvoit  être  admife,  fans  s’expofer  à tous  les  maux  Se  à 
tous  les  défordres  de  l’impéritie  Se  de  l’ignorance.  Mais 
quel  fera  donc  le  mode  d’après  lequel  il  conviendra  de 
choifir  les  membres  des  confeils  d’adminillation  ? Votre 
commiftion  a cm  devoir  1 examiner , pour  éviter  les  erreurs 
qui  pourroient  réfulter  des  difciiffions  qui  ont  déjà  eu  lieu, 
à cet  égard  , dans  les  deux  Confeils  , Se  pour  fixer  enfin 
l'opinion  fur  cette  matière,  qui  n’a  pas  été  jnfqu’id  fuiE* 
famment  approfondie. 

On  peut  parvenir  à la  formation  des  confeils  d’adminiftra- 
tion de  quatre  manières  différentes:  la  première  par  le  droit 
d’ancienneté,  la  fécondé  par  le  fort,  la  troifième  par  le  choix 
des  généraux  ou  du  miniftre.  Se,  la  quatrième  par  le  ferutin 
d’éleéHon  dans  le  corps.  Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  poffible 
d’imaginer  un  cinquième  moyen. 

Nous  avons  démontré  que  l’ancienneté  étoit  inadmiftible 
Se  dcfaftreufe  } la  voie  du  fort  pourroit  encore  donner  de 
plus  mauvais  résultats*  Le  choix  des  généraux  Se  du  miniftre 
procurerait  fans  doute  de  bons  admimftrateurs  j mais  il  au  toit 
les  inconvéniens  des  régies  miniftérieiles;  il  ferait  frappé 
comme  elles  du  défaut  de  confiance.  Ce  moyen  ne  peut  donc 
pas  vous  convenir  ^ car  vous  voulez  bafer  vos  inftitunons 
lur  les  principes  de  la  morale,  Se  vous  en  écarterez  foigneufe- 
ment  tout  ce  qui  peut  altérer  le  féntiment  précieux  de  la 
confiance.il  ne  refte  donc  qu’une  feule  voie  pour  la  formation, 
des  confeils  d’adminiftration , c’eft  l’éleétion  au  ferutin  dans 
les  grades  refpedifs. 

Ici  votre  commiftion  a fenti  qu’elle  devoir  arrêter  votre 
attention  fur  le  mode  éle&if , parce  qu’il  pourrait t à cet  égard, 
relier  quelque  prévention  défavorable  à ceux  d’entre  nous , 


qui  fe  rappellent  ce  que  notre  collègue  Lacuée  a dit  contre 
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co.ÎTt^  d’?b.ord, voas,  faite  Server  que  notre 
X p§H4LaCUee  Par?‘f  f!ors  des  mconvéniens  du  mode 
de  H ledhon,  applique  a 1 organi  fanon  vicieufe  des  corfiis 
aadrmmftration  qail  s’agit  de  changer  aujourd’hui.  Cela 
efl  fi  vraif  que  cette  d.greffion  fut  amenée  à l’occafion  du 
meilage  nu  Directoire.,  du  n vendémiaire.  Lacuée  vous 
uifoit  que  le  Directoire  fe  plaignoit  dans  ce  meffa-e 
îo*  j ttr°^  §ranc^  nombre  des  membres  des  confeils  a&uâs  • 
2 .de  la  nullité  de  la  refponfabiüté  partagée  fur  un  trop 
grand  nombre  de  tètes  ; >.  de  la-  trop  grande  influence  d£ 
ious-oftciers  & détHbüats.  Notre  collègue  Lacuée  ajouta 
q j.  a ces  ..motifs  pwffar.s  le  Directoire  auroit  pu  joindre  les 
inconvemens  des  élections.  A cette  occafion  , il  attaqua  le 
principe  des  dédions,  mais  d’une  manière  générale,  & fins 
prétendre  qu  on  dût  le  pvofcrice  entièrement  & renoncer  à 
on  u lige.  D ailleurs  ne  perdons  pas  de  vue  que  le  rap- 
porteur examinait  alors  la  formation  d’un  confeil  d’admi- 
n ni  rat  ion  peu  nombreux  , & dans  lequel  les  fous-officiers 
& les  foidats  n etoient  pas  admis  ; ce  qui  eft  bien  différent 
ce  la  queftion  qui  nous  occupe.  La  commiffion  au  nom 
de  laquelle  il  parloir,  trouvant  cette  compotition  bonne, 
devoir  aufli  vouloir  confacrer  le  mode  de  l’ancienneté  le 
leu  applicable  en  pareil  cas,&  qui  d’ailleurs  formoit  la  bafe 
ue  la  relolurion  quon  propofoit  d’adopter. 

Jaune  à croire  que  fi  notre  collègue  eût  eu  à examiner 
comme  nous  le  faifons  aujourd’hui  , un  confeil  d’adminiftra- 
non  composé  de  tous  les  grades,  Si  dans  lequel  les  foldnrs 
Si  les  ions-officiers  entrent  pour  près  de  moitié,  il  eût  fenti 
tous  . es  vices  de  l’ancienneté,  & il  eût  penfé  vraifembla- 
b.ement  que  leleéhon  feule,  combinée  avec  fiigelfe,  peur 
onner  des  hommes  capables  d’admintftrer  avec  intelligence 
fsz  lntl-penda  ns  pour  rélifter  à une  influence  illégale , & . 
dignes  de  la  confiance  de  cous. 
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Nous  nous  croyons  d’autant  plus  fondés  dans  cette  opinion* 
que  notre  collègue,  dans  ion  dernier  rapport  fur  la  gendar- 
merie , s’eft  prononcé  contre  le  droit  d’ançæonete.  pour  la 
formation  des  confeiis  ci  adminiilration  de  ce  çorps^,  & a 
fait  feptir  les  incoiiveniens  qu’il  y auroit  à les  compofer  du 

plus  ancien  de  chaque  grade.  ^ _ 

À tout  ce  qu’on  pourra  objecter  contre  le  mode  eleéfn  , 
votre  co  tn  midi  on  oppofera  avec  confiance-’  ,.que  i’eleccion  eft 
rame  & le  principe  d’a&jon  de  notre  cqnftituriqn  ; Sc  quelle 
eft  la  bafe  de  l’organifadon  du  gouvernement.  Jetez  un 
coup - d’œil  fur  nos  mftiturions  , Sc  remarquez  bien  que  nos 
lois  ont  voulu  que  toutes  les  fondions  publiques,  clans  les- 
quelles la  confiante . eft  néceffaire,  fuftent  confiées  à des 
hommes  élus  par  ceux  que  ces  mêmes  fondions  peuvent 
acteindret  Certes,  fi  nous  appliquons  ce  principe, aux  fondions 
des  membres  des  confeiis  d’adminiftration  , on  conclura 
néce (faire ment  que  tous  les  grades  doivent  concourir  par 
Tétniffion  de  leurs.fufFrages.au  choix  des  candidats. 

Sans  doute  on  n’en  viendra  pas  1 nous  .propofer  de  fup- 
prî mer  entièrement  le-  mode  de  rélt-dion  pour  l’avancement 
dans  l’armée.  Il  faudra  bien  que  .nos  militaires,  continuent 
de  fe  raifembler  , lorfquil  s’agira  de  défig'ner  les  hommes 
qu’ils  croiront  dignes  de  les  commander.  Lorfqu’il  vaquera 
une  place  de  fous-officier  vous  i ne  voudrez  pas  quelle 
appartienne  de  droit  à l’homme,  inepte  qui  fe  trouvera  le 
plus  ancien  de  la  compagnie,  ou  à celui  que  le  commun? 
dant  du  corps  jugera  à propos  de  nommer,  ainft  que  cela 
fe  pratiquoit  dans  l’ancien  régime.  Vous  peu  ferez  que  ces 
guerriers,  qui  depuis  tant  de  temps  .verfent  leur  fang  pour 
la  patrie  , que  ces  hommes  qui  vivent  de  privations  8c  de 
facrifices , pour  cimenter  l’édifice  de  la  liberté  & de  la 
coiiftitution  , qui  ont  renoncé  aux  affeéEons  les  plus  chères, 
à toutes  les  commodités  de  la  vie  pendant  une  campagne 
de  fix  années , qui  ont  dédaigné  avec  fierté  les  richeffes  fi 
recherchées  dans  cette  révolution  , qui  ont  facnfié  & perdu 
dans; les  camps  , les  ms  leur  état,  les  autres  leur  para- 
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moins  5 qui  n’ont  d’autre  propriété  que  la  gloire  qu'ils  onr 
acqmfe  6c  reftitime  que  vous  leur}  devez  ; vous  penferez , 
dis- je  , que  ces  hommes  ont  encore  le  droit  de  dehgner 
leurs  lous-ofticiers  , fans  que  nous  devions  craindre  qu’ils 
ie  .livreront  a 1 intrigue  , a la  haine  & aux  pallions  vio- 
lentes qui  produifent  les  rixes  & les  défordres. 

Sans  dèute  que  les  élections , qui  ont  eu  lieu  au  com- 
mencement de  la  révolution , ont  donné  ces  triftes  réfultats. 
Mais  troublions  pas  que  l’armée  écoit  alors  compofée 
d’hommes  , qui,  la  plupart , avoient  embralTé  l’état  militaire 
par  inconduite,  ou  par  des  caufes  qu’il  elt  inutile  de  vous 
rappeler.  Certes  ? avec  de  pareils  élémens  , les  éieâions 
dévoient  être  tümultiieiifes  Ôc  mêmes  dangereufes  ; elles 
devoiént  engendrer  l’iridikiphne  6c  la  déforgainfation  , lorf- 
que  la  plupart'  de  ceux  qui  y commandaient  étoient  cor- 
rompus. Mars  les  temps  font  bien  changés  à cet  égard: 
cette  armée  de  foldats  de  l’ancien  régime  a difparu  ; elle  a 
été  noyée  dans  le  torrent  des  gardes  nationales  : les  hommes 
qui  avoient  un  mérite  réel  ont  reçu  de  l’avancement  • ils 
commandent  Aujourd’hui  nos  troupes  avec  diftin&ion  : les 
aurres  ont  été  ufés  par  la  révolution  tk  par  la  guerre.  Les 
corps  militaires  font  aujourd’hui  compolés  d’hommes  fains 
au  moral  Sc  au  phÿfîque  , fans  ambition  £c  voulant  l’ordre; 
c e(l  le  peuple  qui  eft  à l'armée.  Légidareurs  , ne  comparons 
pis  les  troupes  de  la  République  aux  foldats  du  roi  de 
France.  J’aime  à croire  que  vous  leur  conferverez  le  droit 
cPéle-âion  : 6c  mon  cœur  çoûte  une  fatisfaclion  bien  douce 
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en  vous  anurant  qu’ils  en  lont  dignes. 

Cette  digreftion  étoit  nécelTaire  pour  faire  appercevoir 
au  Confeil  que  le  mode  éleélif  ne  pourra  jamais  être  en- 
tièrement fupprimé.  S’ii  eft  conlervé  pour  l’avancement , 
à plus  forte  raifon  devra- ton  le  conferver  pour  le  choix 
des  membres  du  confeil  d’admimftration  ; car  fi  vous  éra- 
blififez  bien  la  refponfabilité  , fi  elle  n’eft  pas  illufoire , ôc 
que  vous  n’ayez  pas  à craindre  les  dilapidations  6c  les  profits 
obfcurs  3 les  fonctions  du  confeil  d’adminiftration  feront 
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regardées  comme  une  charge,  honorable  fans  doute,  mais 
qui  n’excitera  l’ambition  que  des  hommes  de  bien.  Dès- 
lors  nulle  intrigue  pour  y parvenir  ; par  conféquent  ces 
élections  n’auront  pas  même  les  inconvéniens  qu’on  a paru 
redouter  dans  celles  qui  ont  Heu  pour  l’avancement. 

Si  après  cela,  citoyens  légiflateurs,  vous  pouviez  craindre' 
que  le  Confeii  des  Cinq-Cents  éprouvât  quelque  difficulté 
dans  la  recherche  du  mode  d’élection  propre  à la  formation 
des  confeils  d’a  jminiftration  , je  vous  obterverai  qu’il  eft 
une  foule  de  combinations  ingénieufes  qui  peuvent  per- 
fectionner ce  mode  & affûter  la  bonté  des  choix.  Je  me 
bornerai  â vous  en  indiquer  deux,  que  j’appliquerai  â un; 
confeii  d’adrnmiÔration . fuppofé  devoir  être  de  fepr  mem- 
bres, compofé  ainff  qu’il  fuit*  favoir  : 

Le  chef  de  brigade,  remplacé  en  fonabfence  par  un  chef 
de  bataillon, 
f Trois  capitaines , 

Un  lieutenant  ou  fous-lieutenant  . 

Un  fous -officier , 

Un  foldat. 

Le  chef  de  brigade  étant  membre  perpétuel,  il  eft  rem- 
placé de  droit,  en  cas  d’abfence,  parles  plus  anciens  chefs 
de  bataillon. 

Les  capitaines  forment  une  lifte  de  fix  candidats,  elle  elfe 
réduite  à trois  par  les  officiers  fu-périeuts  ( en  cas  de  partage 
le  général  commandant  la  diviffon  prononce.  ) LesTrois  can- 
didats non  élus  font  fuppléans.  * - 

Les  lieutenans  & fous-lieutenans  réunis  pré  (entent  une 
lifte  de  trois  candidats,  les  capitaines  chol fiffènt  dans  cette 
lifte  le  membre  du  confeii  : les  deux  candidats  non  admis 
font  fuppléans. 

Les  fergens  8c  caporaux  réunis  préfentent  une  lifte  dé 
quatre  candidats;  les  lieutenans  & fotïs-lieutenans  choififfènç 
dans  cette  lifte  le  membre  du  confeii  & deux  fuppléans. 

Les  foldats  réunis  par  compagnie  choififfènt  un  de  leurs 
camarades  \ le  nom  du  candidat  propofé  par  chaque  corn- 
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pagnie  eft  infcrit  dans  la  lifte  : elle  eft  préfentée  à î’afleni- 
blée  des  fous-officiers  , qui  choifillenc  dans  cette  lifte  un  mem- 
bre du  confeil  ôc  deux  iuppléans. 

Certes  , il  n’y  a là  ni  tumulte  ni  grands  raflemblemens  ; 
ces  éle&ions  peuvent  fe  taire  en  même  temps  que  celles  qui 
fe  font  journellement  pour  les  nominations  des  fous -officiers. 

Mais  veut- on  combiner  le  mode  d’élection  avec  celui  de- 
l’ancienneté?  veut-on  en  même  temps  diminuer  les  railem- 
blemens?  cela  eft  encore  poflible. 

Les  éle&ions  & les  liftes  peuvent  être  formées  par  bataillon: 
par  exemple,  les  capitaines  de  chaque  bataillon  peuvent  êrre 
raffemblés  à Pefret  de  propofer  deux  d’entre  eux  pour  le  con- 
feil d’admmiftration.  Les  proportions  des  trois  bataillons  de 
la  demi-brigade  donnent  une  lifte  de  fix  candidats.  Les  trois 
capitaines  les  plus  anciens  de  la  lifté  font  membres  du  confeil. 

En  faifant  la  même  opération  par  bataillon  dans  tous  les 
grades,  ôc  en  ayant  foin  de  faire  former  les  liftes  d\in  plus 
grand  nombre  de  candidats  , à mefure  qu’on  deiccnd  aux 
grades  inférieurs,  il  eft  certain  qu’on  obtiendra  un  confeil 
d’adminiftration , qui  réunira  les  avantages  de  l’ancienneté  & 
de  l’élê&ion  > Ôc  dans  lequel  ces  deux  modes  feront  tempérés 
run  par  l’autre. 

Cetre  dernière  méthode  préfente  même  deux  circonftances 
qui  méritent  quelque  attention.  Les  raftemblemens  pour  les 
élections  par  bataillon  font  plus  faciles  ôc  moins  nombreux* 
ôc  lorfque  les  trois  bataillons  de  la  demi -brigade  font  à 
quelque  diftance  les  uns  des  autres  , ils  peuvent  également 
procéder  à leurs  éle&ions  fans  déplacement  ôc  fans  embarras. 

. Votre  commiffion  penfe  donc  , ôc  c’eft  fon  opinion  una- 
nime, que  l’admiflion  au  confeil  par  le  droit  d’ancienneté 
ne  peut  être  adoptée,  ôc  que  le  mode  éle&it  lui  eft  préfé- 
rable. 

: La  commiffion  pourroit  borner  là  fes  réflexions  ; car  s’il 
eft  reconnu  que  la  formation  du  conleii  eft  vicieufe , la  réfo- 
lytion  eft  manquée  par  la  bafe , Ôc  dès-lors  elle  ne  peut  plus 
atteindre  le  but  d’une  bonne  organifation.  Mais  il  importe. 
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h la  réfol ution  a d’autres  défauts,  qu’ils  foîent  connus  ,,  afin 
qu’ils  ne  fe  reproduilent  pas  dans  une  nouvelle  propoiuion. 

Du  renouvellement  des  confeils  d3 ' adminijlration. 

L'article  XX  de  la  réfolution  porte  : Les  membres  du  con - 
feil  feront  régulièrement  renouvelés  par  moitié  tous  les  trois 
mois . 

Or , un  confeil  de  neuf  membres  en  a&ivité , & renou- 
velé par  moitié  tous  les  trois  mois , donne  pour  l’année  en- 
tière vingt-un  admimftrateurs  fucceffifs.  Si  nous  ajoutons  ceux 
qui  feront  appelés  au  remplacement,  nous  verrons  que  chaque 
annee  1 adminiftration  paliera  au  moins  fur  trente  têtes. 

Cette  obfervation  faite , reportons  notre  attention  fur  le 
meffagedtt  n vendémiaire  , [&  nous  y verrons , en  termes 
formels,  qu’une  des  principales  raifons  qui  ont  engagé  le 
Direétoire  à demander  au  Corps  légiflacif  une  nouvelle  orga- 
mfation  des  confeils  d’adminiftration  , fe  tire  de  ce  que,  dans 
les  confdls  actuels  la  refponfabilité  partagée  fur  un  trop  grand 
nombre  d3 individus  devient  illufoire.  Or  ces  confeils,  où  la 
refponfabilité  eft  illufoire,  parce  quelle  eft  partagée  fur  un 
trop  grand  nombre  de  têtes , préfentenc  vingt- trois  perfonnes 
participant  à i adminiftration  de  chaque  année , & c’eft  pour 
obvier  à ce  vice  radical  qu’on  vous  propofe  un  mode  qui 
donnera  tous  les  ans  vingt-un  admimftrateurs  & peut  cire 
trente . 

Cet  expofé  fuffit  pour  prouver  que  la  mefure  eft  maavaife, 
& qu’elle  ne  feroit  que  perpétuer  ou  accroître  le  défaut  prin- 
cipal des  confeils  a&ueis.  Elle  ell;  donc  évidemment  contraire 
au  but  qu’on  fe  propofe. 

Il  s agit,  pour  a durer  la  refponfabilité  & en  rendre  l’effec 
plus  a&if  & plus  menaçant}  il  s’agit,  dis-je,  de  la  concentrer 
eu  diminuant  le  nombre  des  reiponfables.  Nous  venons  de 
démontrer  qu’on  ne  p^ut  atteindre  ce  but  Ci  tous  les  trois 
mois  on  fait  entrer  de  nouveaux  membres  dans  le  confeil. 

Rapport  fait  par  Marbot . B 
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Difons-le  donc  avec  franchife,  ilfaut  renoncer  à cette  rotation 
vicieufe. 

Quon  me  permette  de  citer  un  exemple  qui  peut  fervir 
ici  de  comparaifon  : vous  n’avez  pas  perdu  le  fouvenir  de 
Fadminiftration  des  comités  de  la  Convention  nationale  ; 
vous  favez  qu’ils  étoient  aulïi  fréquemment  renouvelés  & 
partiellement;  que  réfultoit-il  de  cette  manière  de  gouver- 
ner ? c’efc  qu’il  ny  avoit  pas  de  gouvernement. 

Votre  commiffion,  pleinement  convaincue  que  le  renouvelle- 
ment des  confeils  d’aaminiftration  , par  moitié  ,,  tous  les  trois 
mois,  eftabfolumentinadmiffible  , s’eft  demandé  quel  pourra 
être  le  mode  de  renouvellement  qu’il  conviendra  d’adopter. 
Ici  deux  opinions  fe  font  préfentées  : quelques  membres  ont 
cru  que  les  confeils  d’adminiûrarion  doivent  être  renouvellés 
tous  les  ans  & en  totalité  ; d’autres  ont  cru  que  le  renou- 
vellement devoir  fe  faire  par  moitié  tous  les  Jîx  mois . 

Votre  commiffion  a penfé  qu’il  pourroit  être  avantageux 
de  développer  devant  vous  ces  deux  opinions.  Cette  difcuf- 
fion,  qui  neft  pas  une  initiative,  peut  devenir  utile  & jeter 
quelque  lumière  fur  la  queftion , fi  elle  revient  au  Confeil 
des  Cinq-Cens. 

Les  membres  de  la  commiffion  qui  adoptent  le  renou- 
vellement annuel  foht  les  raifonnemens  fuivans. 

Déjà , difent-ils , Ton  a reconnu  la  néceffité  de  rétablir 
les  revues  annuelles  des  infpedeurs-généraux , déjà  ces 
officiers  font  en  fondions , il  ne  relie  plus  qu’un  pas  à 
faire  pour  arriver  à l’ordre  le  plus  exad.  Que  l’on  fixe 
l’époque  de  ces  revues  dans  le  courant  du  mois  de  ven- 
démiaire de  chaque  année , que  les  membres  des  confeils 
d’adminiftration  relient  en  place  une  année  entière;  que 
leurs  fondions  commencent  à l’époque  de  la  revue  générale , 
& finiffient  à la  revue  de  Tannée  drivante  ; qu’ils  rendent 
leur  compte  à Tinfpedeur , en  préfence  du  commilfaire 
ordonnateur  de  la  divifion  , du  commiffiaire  des  guerres 
chargé  de  la  police  des  corps,  6c  des  membres  entrans 
pour  former  le  nouveau  confeil  d’adminiltration.  Alors , 
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citoyens,  alors  vous  aurez  uns  refpûnFahllité  réelle,  une 
refponfabilité  en  aélion  , qui  mettra  à jour  tous  les  comptes, 
qui  en  ailurera  la  vérification  exaéli  & périodique  >’&  vous 
aurez  enfin  établi  un  ordre  invariable  dans  la  comptabilité 
des  troupes. 

Obfervez , citoyens  collègues  , que  i’infpeéteur  fera  un 
officier- général , invefti  de  la  confiance  du  gouvernement, 
un  homme  verfé  dans  l’adminiftration  des  corps , çonrioifïant 
tous  les  befoins  de  détail  d'une  troupe,  ôc  fami'ianfe  avec 
les  lois  militaires.  Le  commiflaire  ordonnateur  fera  auffi 
infiniment  inftruit  dans  toutes  les  parties  dont  fe  compofe 
lad  mini  fi:  rat  ion , puifqifil  aura  vieilli  dans  les  emplois  qui 
donnent  cette  connoiflance.  Quant  au  commiflaire  des 
guerres , comme  il  eft  tenu  de  fuivre  chaque  mois  Padou- 
niftratiou  du  corps , d’en  examiner  tous*  les  détails  & de 
la  furveiller  , il  fera  néceflairêment  au  courant  de  tout  ce 
qui  fe  traitera  à la  revue  générale  de  comptabilité  , & il 
fera  difficile  qu’il  ne  foit  pas  à même  de  relever  toutes  les 
erreurs  qui  pourraient  fe  glifler  dans  cette  opération  : mais 
les  garans  les  plus  surs  de  l’exaditude  des  comptes  annuels, 
ce  font  les  membres  deftinés  à former  le  nouveau  confeil  ; 
entièrement  étrangers  à tout  ce  qui  s’efl:  fait  dans  l’admi- 
niftration  précédente  , préfens  à la  difcuflion  , ils  auront  un 
intérêt  bien  direét  à s’oppofer  à toute  erreur  qui  pourrait 
s’introduire  dans -la  comptabilité.  S’ils  la  trouvent  régulière, 
s’ils  n’ont  rien  à objeéler , certes,  on  peut  être  afltiré  auflî 
que  la  geflion  aura  été  bonne  & fidèle  ; car  les  hommes 
qui  vont  devenir  refponfablçs  , consentent  à recevoir  l’admi- 
niftration  & le  comptabilité  dans  l’état  où  elle  eft  prëfentée. 

Tout  nous  afifure  donc  que  fi  on  adopte  ces  vues , nous 
aurons  enfin  établi  une  véritable  refponfabilité  , (k  fait  un 
grand  pas  vers  l’ordre  & l’économie.  Cette  législation  aurait 
l’avantage  inappréciable  de  dore  5e  arrêter  la  comptabilité 
au  dernier  jour  de  l’année  républicaine  , ô c de  coïncider 
ainfi  avec  les  exercices  de  l’année  financière  : cette  mefure 
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fépareroît,  par  une  barrière  infurmontable , les  fonds  & la 
comptabilité  de  chaque  année  (1). 

Qu’oppofe-t-on  à cet  ordre  de chofes  qui  femble  promettre 
de  ii  heureux  réfuîrats  ? on  nous  dit  que  le  renouvellement 
total  laiffe  l'adinimilration  entre  les  mains  d’une  collection 
d’hommes  qui  fe  trouvent,  tous  à- la-fois,  dépourvus  d’expé- 
rience , qu’il  n’y  aura  plus  de  fuite  dans  les  affaires,  êc 
que  chaque  renouvellement  annuel  amènera  de  nouveaux 
principes  & de  nouveaux  fyftêmes. 

A cela  on  répond  d’abord  que  la  refponfabiiité  bien 
établie  doit  ralïurer  le  gouvernement  contre  toutes  les  erreurs 
des  premiers  momens  de  l’inftallation  du  nouveau  confeil. 
Les  membres  refponfabies  auront  foin  de  raffembler  autour 
d’eux  les  lumières  dont  ils  auront  befoin  , leur  intérêt  le 
leur  commande.  Mais  ce  feroit  une  exagération  cme  de  dire 
qu'un  confeil  renouvelé  en  entier  fera  compofé  d’hommes 
fans  expérience.  Faites  attention  que  le  chef  de  brigade  en 


(i)  Des  détail,  réglementaires  peuvent  encore  rendre  la  refpon- 
fabilité  plus  précife  & moins  facile  à éluder  ; i's  peuvent  entrer 
dans  une  loi  qui  embraiTeroit  Padmihifiration  & la  comptabilité  mi- 
litaire dans  toutes  fes  branches,  où  ils  peuvent  faire  partie  des  règle- 
mens  du  Pouvoir  exécutif  fur  cette  matière.  On  pourroit  réfumer 
ainfi  qu'il  fui:  ces  difpofitions  réglementaires,  afin  de  rendre  les 
revues  généiales  utiles  & févères  en  comptabilité: 

Les  membres  du  confeil  d'adminifiratien  Jfortans  rendront  leurs 
comptes  à l’infpe&eur  général  à l'époque  de  la  revue  générale,  en 
préfencc  du  cammifTaire  ordonnateur  de  la  divifionj,  du  commiffaire 
ayant  la  police  du  corps , & des  membres  entrans.  Ceux-ci  auront  le 
droit  de  contredire  1 s comptes  , de  requérir  la  décifion  du  général- 
infpeéteur  fur  les  difficultés  qu'ils  élèveront  ; ils  pourront  également 
requérir  l’infcription  dam  l’arrêté  de  comptabili.é  de  telles  obfer- 
vations  & réferves  qu'ils  croiront  néceflaires  contre  l'adminiftration 
du  confeil  fortant. 

La  comptabilité  de  l'année  ayant  été  difeutée  Sr  appurée,  elle  fera 
arrêtée  au  regiftre  par  l'infpeéleur  , le  commilTaire-ordonnateur  & 
le  commiffaire  des  guerres.  L'arrêté  fera  ligné  par  les  membres 
entrans  & les  membres  for  tan  s. 

Si  la  comptabilité  eft  jugée  régulière  , fi  tous  les  articles  de  dé- 
penses font  alloués  par  l'infpc&eur  , fi  les  membres  entrans  n’inf- 
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eft  membre  perpétuel.  Le  chef  de  bataillon  & les  capitaines  ne 
feront  pas  des  h mmes  fins  connciflances  ; ils  auront  meme 
de  l'expérience  en  adminiftracion  : d’ailleurs  , le  renouvelle- 
ment annuel  ramènera  fou  vent  des  admiuiflrateurs  des  an- 
nées précédé!  tes.  Il  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue  que 
le  quartier-maître  fait  toujours  partie  du  confeil  , qu’il  en 
eft  le  rédacteur } on  pourroit  même  dire  qu’il  en  eft  l’ame  par 
fes  avis. 

Quant  à la  fuite  des  affaires  &r  aux  variations  de  prin- 
cipe , on  croit  qu’il  feroit  vrai  de  dite  qu’un  confeil  en  fonc- 
tions , une  année  entière  & fans  changement  quelconque  ,met 
nécellairemcnt  plus  de  fuite  dans  les  affaires  , & fe  prête 
moins  aux  variations  de  principe  , qu’un  confeil  renouvelé 
par  moitié  , foit  tous  les  trois  mois,  foit  tous  les  fîx  mois. 
Gela  eft  affez  évident  pour  n’avoir  pas  befoin  de  preuve.  On 
ne  doit  donc  pas  craindre  que  les  confeils  annuels  paillent 
entraîner  aucun  inconvénient. 


crivent  aucune  réferve  contre  la  reddition  de  compte,  les  membres 
du  confeil  d’adminiftration  .fortans  feront  déchargés  de  toute  ref- 
ponfabililé  , & l'arrêté  de  comptabilité  en  fera  mention. 

Si  quelque  partie  de  la  .comptabilité  a éié  jugée  irrégulière  par 
l’infpeéteur  , fi  cet  officier  général  n’a  pas  approuvé  tous  les  ar- 
tic’es  de  dépenfes  , fi  les  membres  entrans  ont  exigé  l’infcription 
au  regiftre  de  quelque  réferve  ou  obfervation  contre  la  geftion 
de  leurs  prédéceffeurs  , l’arrêté  de  comptabilité  en  fera  mention  , 
& déclarera  les  membres  fortans  refponfables.  Il  en  fera  référé  au 
miniftre  de  la  guerre,  qui  pronoucera  définitivement. 

Dans  tous  les  cas  , la  décifion  du  minifrre  fera  inferite  an  re- 
giftre du  confeil.  Si  elle  eft  en  faveur  des  membres  fortans,  ils  feront 
déchargés  de  la  refponfabilité  ; fi  elle  eft  contre  eux  , le  commiïïaire 
des  guerres  demeurera  chargé  de  faire  opérer  le  rembourfement  des 
femmes  dues  par  voie  de  retenue  fur  là  foîde  des  refponfables, 
& , en  cas  d'infuffifance  , d’en  pourfuivre  le  recouvrement  devant 
les  tribunaux. 

Dans  tous  les  cas,  rinfpeéfteur  général  fera  tenu  de  prendre  lavis 
du  c ammiftaire-ordonnateur  & du  corn  mi  [faire  des  guerres  , qui 
pourront  exiger  que  leur  avis  motivé  foit  inferit  au  regiftre  du 
confeil. 
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Telles  font  les  ralfons  qu’on  fait  valoir  pour  foutenir  la 
première  opinion.  Je  vais  actuellement  vous  développer  la 
fécondé. 

Les  membres  de  la  commiffion  qui  adoptent  le  renouvelle- 
ment par  femeftre,  fonr  aufli  d’avis  que  les  membres  du  confeil 
d’adminiftrauon  doivent  refier  en  fonctions-  une  année  en- 
tière ; mais  ils  veulent  qùils  foient  renouvelés  par  moitié  tous 
les  fix  mois  : c’eft  là  ce  qui  conftitue  la  différence  des  deux 
opinions.  Ils  obfervent  que  ce  renouvellement  partiel  efl 
plus  conforme  à l’efprit  de  nos  lois.  Le  Directoire,  difenr- ils , 
le  Corps  légiflacif , les  adminiftrations  & les  tribunaux,  font 
ainft  partiellement  renouvelés  : ôc  s’il  efl  démontré  que , dans 
ces  grandes  inflitutions  civiles  , le  mélange  des  anciens  Sc 
des  nouveaux  membres  produit  un  bon  effet,  il  efl  à préfumer 
que  le  même  mode  , rranfporté  dans  les  inflitutions  mili- 
taires , donnera  également  un  bon  réfultat.  D’ailleurs  ils 
penfent  que  les  redditions  de  comptes  & les  revues  générales  , 
dont  nous  avons  développé  les  effets  , doivent  être  appliqués 
dans  le  renouvellement  par  femeftre  , comme  dans  le  renou- 
vellement annuel. 

Les  membres  de  la  première  opinion  ont  obfervé  à ceux 
de  la  fécondé  , que  le  renouvellement  par  femeftre  néceffi- 
teroit  deux  revues  générales  chaque  année;  ce  qui  compli- 
querait les  opérations  , déplacerait  des  officiers  généraux  , 
éc  augmenterait  les  dépenfes.  Ils  ont  aufli  fait  remarquer  que 
la  refponfabilité  fera  moins  affurée,  & fur-tout  moins  févère 
que  dans  un  confeil  d’adminiftration  renouvelé  en  entier,  & 
rendant  fes  comptes  devant  fes  fuccèffeurs. 

Telles  font,  citoyens  repréfentans , les  deux  opinions  qui 
ont  été  agitées  dans  votre  commiffion  , Sc  dont  j’ai  été  chargé 
de  vous  rendre  compte.  Partagée  entre  ces  deux  proportions , 
croyant  avoir  apperçu  de  plus  grands  avantages  dans  le  renou- 
vellement annuel,  mais  prefque  affurée  que  le  renouvellement 
par  femeftre  efl  plus  conforme  à l’opinion  dominante,  la  ma- 
jorité de  la  commiffion s’eft  arrêtée  à ce  dernier  parti. 

* 
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Des  confeils  éventuels. 

La  téfolution  porte  que  dans  chaque  bataillon 
détaché  à plus  de  cinq  lieues  il  fera  forme  un  confia  d ad- 
rrànifiration  éventuel , & compofe  de  fipt  membres.  _ 

Nous  vous  obfervons  d’abord  qu’une  dlft?”ce,  ef 
lieues  a paru  troc  peu  confiderable  pour  exiger  la  forma 
tien  d’un  Confeil  éventuel.  Mais  la  queftion  à exammer^e 
de  favoir  s’d  doit  y avoir  des  confeils  éventuels.  ; otre  cou 
mlffion  penfei  qu’elle  doit  être  décidée  affirmativement  II 
fuffit  pour  en  être  convaincu,  de  faire  attention  qu un  ba- 
taillon détaché  peut  fe  trouver  placé  de  maniéré  qu  il  y ait 
impoffiblbté  abfLe  à ce  qu’il  /uiffe  de  long-temps  corref- 
oondre  avec  le  confeil  d’admimftration  du  corps,  & comme 
fl  faut  cependant  qu  il  foit  adminiftré  , U loi  doit  lui  en 

fournir  les  moyens.  r , 

D’anrès  cela,  le  plus  ou  moins  de  facilite  pour  ia  ^cor~ 
refpo'ndauce  doit  être  la  mefure  de  la  néceffué  qud  peut  y 
avoit  à créer  un  confeil  d’adminiftration  eventue  Mais  «s 
cas  doivent  être  extrêmement  rares  : la  loi  doit  n.tmt  les 
reftteindre  autant  que  cela  fe  peut;  car  en  peine  pe  , tant 
qu’un  confeil  d’adminiftration  têfponfabie  peut  admimftrer 
car  lui-même  , il  doit  le  faire  fans  intermediaire , on  avec  le 
moins  d’intermédiaires  poffibles.  La  limpbcué  & le  bon  oidre 
l’exieent  ainfi.  Il  réfulte  de  ces  maximes  que  toutes  les  fois 
cme  le  confeil  d’adminiftration  peut  co  rtfpondre  avec  le  dé- 
tachement , il  ne  doit  pas  y avoir  lieu  à la  formation  du  con- 

feil  éventuel.  . 

Mais  il  esc,  comme  nous  lavons  du,  des  circonstances 
ou  toute  cotrefpondance  eft  impoffible  ou  très-difficile  entre 
les  corps  & le  détachement  : la  loi  , en  prévoyant  ces  cit- 
conftances , doit  précifer  les  cas  d’exception  auxquels  cites 
peuvent  donner  lieu. 

Ces  cas  d’exception  font  : 


Q. L’embarquement  du  détachement  > 
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a’.  Lôrfque  le  détachement  fe  trouve  enfermé  dans  une 
place  aiLegee  ; 

3®  Lorfqu’en  temps  de  guerre  , un  bataillon  ou  efca- 
dron  le  trouve  dans  toute  autre  armée  que  le  corps  auquel 
il  appartient  ; r 1 

4 . Lorfqu  en  temps  de  paix  il  efl  dans  une  autre  divifîon 
territoriale. 

Votre  commiffion  penfe  que  ces  quatre  cas  doivent  donner 
Jieu  a la  formation  du  confei!  éventuel.  Elle  penfe  de  plus 
quil  doit  avoir  la  même  compofition  que  celui  de  la  demi- 
brigade  , parce  qu  il  doit  être  indépendant  du  confeil  d’ad- 
niiniftranon  du  corps.  La  raifon.de  fou  indépendance  pro- 
vient de  ce  qu’il  eft  dans  i’impoffibiliré  de  correfpondre , & 
que  conféquemment , il  devient  feul  refponfable.  Il  fuie 
ega.emenr  de  fa  refponfabilité  , que  le  confeil  d’adminiftra- 
tion  du  détachement  ne  doit  fes  comptes  qu’au  général  inf- 
peéfceuL' , lequel  doit  en  faire  la  révilion  , 8c  les  arrêter  dans 
la  meme  forme  que  pour  la  demi  - brigade. 

la  feule  précaution  que  la  loi  doive  prendre  à l’égard  des 
commis  éventuels,  confifte  à ordonner  qu’au  moment  où  les 
bataillons  ou  efeadron  détachés  rentreront  à leurs  corps  , ils 
ver.eront  tous  les  fonds  qui  fe  trouveront  dans  leur  caiïfe, 
entre  les  mains  du  payeur  de  la  guerre , & qu’ils  pré- 
lenteront  a l’infpeâeur  le  récépifle  qui  conftatera  ce  verfe- 
inent. 

r -f^?.rs  c!uatr®  cas  <îue  bous  venons  de  précifer  , le  con- 
feil  a aaminiflration  ae  la  dem  1-  brigade  ou  régiment  doit 
êtie  le  maître  de  décider  s’il  doit  aominiflrer  les  détache- 
mens  direâement  ou  par  des  intermédiaires,  & dans  ce  der- 
nier cas  il  doit  également  être  le  maître  de  choifir  fes  agens  : 
c eft  encore  une  conféquence  de  fa  refponfabilité. 

S’il  reftoit  quelques  doutes  à cet  égard  , je  ferai»  obfcrver 
au  Comeil  que  1 adminiftration  d’un  bataillon  où  efea- 
dton  détaché  le  réduit  à des  réparations , & quelques  autres 
objets  de  peu  de  conféquence.  Si  pour  tout  ce  qui  efl  neuf, 
pout  us  achats  5 les  fabrications  Ôc  les  confections , le  con- 
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feil  d’adminiftration  eft  le  maître,  ainfi  que  cela  doit  être 
& que  cela  fe  pratique  , d’en  charger  tels  officiers  qu  il  juge 
à propos,  de  pins  forte  raifon  il  doit  avoir  la  liberté  a 
charger  qui  il  veut  des  (impies  réparations  dans  le  bataillon 
où  efcadron  détaché. 

Je  penfe  que  nous  en  avons  die  allez  pour  prouver  que 
la  formation  des  confeils  éventuels  , telle  quelle  eft  P™-- 
pofée  par  la  réfolunon  , eft  mal  combinée  & inadmiflibte. 

. Des  attributions. 

La  réfoliition  fe  borne  à énoncer  en  général  les  objets 
confiés  à la  furveillance  & direâlon  des  confeils  dadmt- 
niftration.  Nous  penfons  qu’elle  aurait  ou  aufli  dire  ce 
qu’ils  ne  doivent  pas  faire , & tracer  fortement  la  ligne  de 
leurs  attributions,  afin  qu’en  fermés  dans  le  cercle  de 
leurs  fondions , ils  ne  prudent  jamais  en  forur , an  1 
qu'ils  en  ont  eu  fi  fouvent  la  tentation.  Cette  mefure  avoir 
été  prife  dans  l’an,  ien  régime,  & ce  que  nous  avons  vu 
depuis  quelque  temps  a prouvé  que  la  précaution  était 

f "Dans  le  cours  de  la  révolution,  les  confeils  d’admmif- 
trat'ion  ont  donné  des  notes  fur  la  capacité  des  officiers  ; lis 
fe  font  mêlés  des  nominations,  de  la  vancemenc  , de  la 
police  de  la  difeipline  , & même  du  fervice.  Une  telle 
confufion  de  chofes,&  de  pouvoirs  aurait  du  amener  ia.de- 
foreanifation  de  l’armée  : l’enthouûafme  & 1 amour  de  la 
liberté  nous  ont  fauvés  du  naufrage  j mais  il  faut  éviter 
un  pareil  défordre  pour  l’avenir.  Il  convient  donc  de  cir- 
conferire  les  confeils  dans  les  objets  purement  admimftratifs. 
Car  vous  ne  voudrez  pas  qu’à  l’avenir  ils  donnent  ues  notes 
far  l’avancement,  parce  que  vous  favez  qu’il  peut  arriver 
qu’un  confeil,  adminiftranr  parfaitement  n ait  pas  un  leul 
de  fes  membres  en  état  de  décider  de  la  capacité  èe  de 
l’inltruction  d’un  officier.  Tout  ce  qui  eft  relatif  a 1 avan- 
cement , à l’inftruûion  des  corps,  à la  di.cipune  & au  let- 
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vice , appartient  de  droit  aux  chefs  de  corps  6c  aux  géné- 
raux. L’autorité  purement  militaire  doit  être  une  dans 
l’armée;  elle  ne  doit  rencontrer  aucun  obftacle,  pas  même 
une  délibération  fi  vous  y ïntroduifez , un  fécond  pou- 
voire  , bien. bt  vous  n’atirez  plus  de  fubordination  , ôc  vous 
n’obtiendrés  que  défordre  6c  confufion.  ( 1) 

Citoyens  repré fentans , après  ces  obfervations  majeures  , 
votre  commiifion  ne  croit  pas  devoir  s’arrêter  fur  les  dé- 
fauts de  détail  de  la  réfoiution  ; elle  ne  vous  en  préfentera 
qu’un  feul. 

L’article  .10  porte  que  le  commififaire  des  guerres  chargé 
de  la  police  du  corps  ajjljlera  régulièrement  à chaque 
Céance  du  confeil  d! ' adminijtration.  L’article  2.5  ordonne  que 
le  confeil  s' affembhra  le  nonidi  de  chaque  décade.  Ces  deux 
articles  font  impératifs.  Mais  , f tous  les  confeils  font  ainfi 
en  féance  le  même  jour , comment  le  commilTaite  des 
guerres  , qui  aura  fous  fa  police  quatre  demi  - brigades , 
pourràt  il  y afilfter  , en  fuppofant  même  que  tous  les 
corps  foient  dans  la  même  garnifon  ou  cantonnement  ? 
L’impolîibiiité  fera  abfolue  , fi  les  demi  brigades  font  dans 
différentes  garnifons , ainfi  que  cela  arrive  fi  fouvent;  6c  il 
ne  peut  pas  y avoir  un  commifTaire  des  guerres  pour  chaque 
corps.  La  réfoiution  efi:  donc  inexécutable  fous  ce  point 
de  vue. 

Tel  efi:  l’examen  , fevère  fans  doute  , mais  nécefïaire, 
que  votre  commifîion  a dû  faire  de  la  fécondé  réfoiution 


(1)  Ces  maximes,  qui  font  la  bafe  de  tout  fyftême  militaire  bien 
ordonné,  euffent  peut-être  été  dangereufes  au  commencement  de 
1 a révolution.  Il  s’agiffoit  alors  de  relâcher  Sc  de  balancer  l’auto- 
rité qui  étoit  dans  des  mains  jugement  fufpeétes.  Aujourd’hui  que 
les  dangers  font  pâlies  , il  faut  revenir  au  principe.  Des  généraux 
parvenus  par  le  mérite  & par  la  bravoure  , & dont  les  intérêts 
font  liés  au  fort  de  la  République;  de  tels  généraux,  dis-je  , font 
dignes  de  notre  confiance.  Vous  les  mettrez  à même  de  fervir  la 
République  avec  toute  l’énergie  que  leur  infpire  l’amour  de  la 
li  berté. 
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que  vous  avez  eue  à examiner  fur  les  confeils  d’adminiftra- 
tion:  réfolution  qui,  par  fes  conféquences , fe  rattache  au 
fort  des  finances  de  la  République.  Nous  croyons  devoir 
vous  obferver  que  c’eft  parce  que  cette  queftion  na  pas  ete 
fuffifamment  éclaircie  dans  le  Confeil  des  Anciens,  lors  de 
la  précédente  difcuffion  , que  le  Confeil  des  Cinq -Cents  a 
été  induit  en  erreur  fur  les  nouvelles  bafes  qu  il  a cru  de- 
voir vous  préfenter.  Nous  nous  plaifons  , à cet  Ggair  , a 
rendre  juftice  à la  commiflion  du  Confeil  des  Cinq-Cenrs: 
elle  n’a  vu  que  l’union  qui  règne  entre  les  aeux  Conleils , 
elle  n’a  fongé  qu’à  l’empreffement  que  le  Confeil  des  Cinq- 
Cents  eft  dans  l’tffiige  de  manifeftet,  pour  1 adoption  des 
idées  de  bien  public,  que  la  difcuffion  développe  louvenc 
à la  tribune  du  Confeil  des  Anciens.  Harmonie  -ureJ 
qui  fera  toujours,  le  défefpoir  des  ennemis  de  la  patrie. 
Si  le  Corps  légiflatif*  divifé  en  deux  Confeils  eft  un  par  la 
constitution  , il  i’eft  encore  plus  par  cette  communication 
de  penl'ées,  & par  cette  intimité  de  ientunens  qui  en  elt 

Entraînée  par  cette  idée  , la  commiflion  du  Confeil  des 
Cinq-Cents  a cherché  l’opinion  du  Confeil  des  Anciens  Sur 
la  formation  des  confeils  d’adminiftration , dans  le  rapport 
qui  vous  fut  fait  le  18  frimaire,  & dans  les  deux  opinions 
qui  furent  prononcées  a la  fuite.  Elle  a vu  le  rapporteur 
s’élever  contre  le  mode  d’éleûion  & adopter  celui  de  1 an- 
cienneté. Elle  a vu  en  même  temps  les  deux  orateurs  qui 
ont  attaqué  la  première  réfolution  , fe  prononcer  forte- 
ment pour  l’admiffion  de  tous  les  grades  dans  le  con- 
feil, & faire  rejetter  cette  réfolution  parce  quelle  excluoit 
les  foldats  & les  fous-officiers.  En  conféquence  , la  com- 
miffion  des  Cinq- Cents  s’eft  attachée  à ces  deux  idees, 
accorder  l’entrée  du  confeil  à l’ ancienneté , & y admettre  tous 
les  grades.  C’eft  fur  ces  deux  bafes  qu’elle  a établi  fon  nou- 
veau projet.  . , 

Voyons  aftue'lement  quelle  eût  été  la  marche^de  la  dé- 
libération dans  le  Confeil  des  Anciens fi  elle  eût  eu  plus 
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de  latitude,  & fi  le  défaut  dallant  d’avoir  exclu  les  foldats 
des  confiais  d’adminiftration  n’eût,  comme  un  trait  de  lu- 
mière , frappé  tous  les  yeux  Sc  entraîné  brufquement  la  clôture 
de  la  difcuffion.  Sans  doute  quelque  e f prie  obiervateur  eût 
fait  remarquer  que  la  formation  des  confeils  par  droit  d’an- 
cienneté, & la  repréfentation  de  tous  les  grades,  s’excluoiént 
mutuellement.  Il  eut  dit  que  le  rapporteur , qui  parloir  pour 
l’adoption  d’un  confeil  d’adminidration  compofé  des  chefs 
de  corps  Sc  de  capitaines , devoir  naturellement  préférer  le 
droit  d’ancienneté  au  mode  électif  , qui,  dâns  ce  cas  , eut 
exigé  le  concours  des  fous-officiers  Sc  des  foldats,  ballottant 
par  leurs  fufrragès  leurs  capitaines  & leurs  lieutenans  ; efpèce 
d’éleéhon  compliquée  Sc  fujette  à de  grands  inconvéniens. 
31  eût  fait  obferver  que  les  orateurs  qui  partaient  pour  l’admif- 
lion  des  fous  officiers  Sc  des  foldats  , afin  d’environner  le 
confeil  de  la  confiance  des  fuborddnnés,  ne  vouloienc  pas 
par  conféque'nt  porter  dans  le  confeil  des  hommes  privés  de 
cette  confiance  ; Sc  ces  mêmes  orateurs  fans  doute  fe  feroient 
empreffiés  de  rendre  hommage  nu  principe  des  élections. 
Alors  une  opinion  mixte  eûc  prévalu  & eût  fait  fentir  que 
le  droit  d’ancienneté,  applicable  à un  confeil  compofé  de 
chefs  de  corps  Sc  d’officiers , devoir  être  absolument  rejetrée 
du  moment  qu’on  y appeloit  les  fous-officiers  ëc  les  foldats. 
Démontrer  que  tous  les  grades  doivent  être  repréfentés 
dans  le  confeil  d’adminiftration  , c’étoit  démontrer  quMs 
doivent  y être  portés  par  réfection  de  leurs  pairs.  La  dif- 
euffion  n’efi:  pas  allée  jufque  là,  Sc  la  vérité  a échappé. 

Les  bons  efprits  ne  verront  donc  ici  ni  verfatilité  dans 
les  principes  du  Confeil  des  Anciens , ni  précipitation  dans 
celui  des  Cinq  Cents.  Ils  y verront  au  contraire  deux  déf- 
endions parmi  des  légiflateurs  animés  de  l’amour  du  bien 
public,  Sc  qui,  cherchant  la  vérité  de  bonne  foi,  font 
afiez  heureux  , pour  trouver  dans  leu  r code  conflitutionnei , 
un  moyen  dette  à l’abri  des  décidons  précipitées,  Sc  de 
ramener  les.  mêmes  queftions  à de  longs  intervalles,  qui 
laifïent  à la  réflexion  le  temps  de  mûrir  les  délibérations  Sc 
d’examiner  les  projets  fous  toutes  leurs  faces. 


29 

Il  refte  à votre  commiffion  à énoncer  un  vœu  bien  im- 

P° Combien  ne  feroit-il  pas  defirable  que  toutes  les  réfolu- 
tions  qui  font  fufceptibles  dette  divifées  en  pluûeurs  titres  , 
ferions  ou  chapitres,  fuflent  di viiées  en  autant  de  reiolu- 
tions  diftin&es  , mais  prefentées  erd  .mble  ! Un  fem  tout 
davantage  qui  réfulteroit  de  cette  méthode.  Le  conied  des 
Anciens",  forcé  quelquefois  de  rejeter  un  travail  précieux 
parce  qu’un  article  eft  mauvais  ou  contraire  aux  principes 
naïu-oit  pas  la  douleur  de  voir  retourner  au  Confeil  des  Cinq- 
Cents  un  projet  fouvent  très  urgent,  avec  la  conviction  qu  il 
ne  pourra  lui  être  préftnté  de  nouveau  que  dans  un  laps 
de  temps  très-confidérable. 

Un  appliquant  cette  mefure  * la  réfolution  qui  vient 
d’être  difcutée , on  voit  quelle  eût  pu  être  divifée  en  plu- 
fleurs  réfutations  : compofuion  des  confeils  d ’adminiftration  , 
mode  d’admidion  , renouvellement , confeils  éventuels  & 
attributions.  N eft  il  pas  vrai  que ‘fi  la  réfolution  qui  aurait 
traité  de  la  compofuion  des  confeils  eût  été  trouvée  bonne  , 
on  eût  pu  l’adopter  d’abord,  ôc  rejecter  fans  regret  ce  qui 
étant  acceftoire  eût  été  mo  ns  parfait  ? La  compofuion  une 
fois  adoptée  ôc  mife  en  exécution  , rien  ne  feroic  en  fouf- 
france , ôc  le  Corps  ïégifiatif  pour! oit  .difcwer  fans  impatience 
& avec  maturité  tout  ce  qui  eft  relatif  aux  renouvellemens, 
aux  attributions  3c  aux  confeils  éventuels. 

Je  réfume  cette  difcufîtan  déjà  peut-être  trop  longue  , 
5c  qui  m’a  laide  la  crainte  d’avoir  fatigué  votre  attention  par 
des  détails  familiers  aux  militaires , il  eft  vrai , mais  étran- 
gers à des  légiüatetirs  dont  les  conceptions  embraffent  or- 
dinairement une  vafte  étendue. 

Je  dis  donc  au  nom  de  votre  commiffion: 
i°.  Que  la  réfolution  que  nous  analyfons , ne  fait  pas  entrer 
allez  de  capitaines  dans  la  compoûnon  des  confeils  admi- 

niftratifs  *,  . 

2-°.  Que  le  nombre  des  fous -officiers  5c  des  foîdats  admis  au 

confeil  eft  trop  conlidérable; 
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3°.  Que  le  droit  d’ancienneté  efl  nn  mode  vicieux,  en  ce  qu’il 
appelle  à la  formation  des  confeils  les  hommes  les  moins 
inflruits  } 

4®.  Quele  renouvellement  des  membres  du  confeil  par  moitié 
tous  les  trois  mois , confacre  les  vices  qu’il  s’agit  de  prof- 
crire,&  affoiblit  la  refponfabilité  ; 

5°.  Que  les  confeils  éventuels  ne  font  nécessaires  que  dans 
des  cas  extrêmement  rares  , & par  conféquent  qu’on  ne  peut 
admettre  qu’ils  foient  formés  de  droit  toutes  les  fois  qu’une 
troupe  effc  détachée  à une  petite  diftance,  ainfi  que  le  propofe 
la  réfoliition  ; 

6°.  Qu’il  convient  de  circonfcrire  les  fonctions  des  confeils 
dans  des  bornes  qu’ils  ne  puiflent  franchir  , précaution  qui 
a été  négligée  dans  la  réfolution  * 

7°.  Que  quelques  articles  font  en  contradiction,  5c  par  con- 
féquent  inexcu fables  -, 

8°.  Enfin  , qu’on  a oublié  de  parler  des  confeils  d’adminif- 
tration  des  bataillons  de  Tapeurs  , des  compagnies  d’ou- 
vriers de  l’artillene , 5c  du  corps  des  mineurs. 

PtiifTe  cette  difcuffion  amener  enfin  l’ordre  dans  Pad- 
imniftration  des  troupes  de  la  république  ! PuifTe  t-elle  fur- 
tout  faciliter  le  rétabiiflement  des  malles  confiées  aux  dif- 
férens  corps  de  l’armée  , 5c  faire  difparoîtrç  cette  nuée  de 
brigands  qui  , fous  le  nom  de  régifTeurs , d’agens  ou  de 
foui  nifleurs , fe  font  emparés  de  Phabillement  5c  de  l’équi- 
pement des  armées , tourbe  avide  5c  diîapidatrice  dont  le 
îouvenir  paffera  à la  poflérité  couvert  de  l’opprobre  5c  de  l’in- 
famie ! Armées  viétorieufes , héros  célèbres  que  l’avarice  5c  la 
rapacité  des  admimftrations  militaires  a fi  fouvent  conduits 
fur  les  bords  du  tombeau , fâchez  enfin  que  c’efl  à ces  hom- 
mes indignes  du  nom  français  que  vous  devez  le  dénuement 
que  vous  avez  éprouvé,  5c  tous  les  befoins  qui  ont  arraché  la 
viéloire  de  vos  mains,  apprenez,  avec  l’efpoir  de  voir  enfin 
terminer  vos  fouffrances  , que  le  Corps  légiflatif  s’occupe  du 
rétabli flèmenc  des  maffes  pour  les  confier  à votre  propre 


3t 


adminiftration , & vous  affranchir  de  la  rapacité  de  ces  bri- 
gands qui  vous  ont  volés  avec  tant  e can51.. “l  Anciens 
8 Votre  commiffion  eft  d’avis  que  le  Confiai  des  Anciens 

doit  déclarer  qu’il  ne  peut  approuver  la  reloiution. 
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